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Première lecture : Ap 7, 2-4.9-14 
Psaume 23 (24), 1-2, 3-4ab. 5-6 
Deuxième lecture : 1 Jn 3, 1-3 
Evangile : Mt 5, 1-12a 

 
 

Le Seigneur nous appelle à être des artisans de paix et de justice, aujourd’hui, 
dans le monde qui est le nôtre ! 

 
« Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas encore 
été manifesté » (1 Jn 3, 2a). L’épître de saint Jean que nous venons d’entendre dit l’espérance 
chrétienne, l’espérance que nous célébrons aujourd’hui. Ces mots sont très forts : « Dès maintenant, 
nous sommes enfants de Dieu […] ». En cette fête de la Toussaint, nous célébrons les chrétiens qui nous 
ont précédés et qui sont dès maintenant auprès de Dieu. La lecture de l’Apocalypse ouvre et élargit 
notre cœur : « J’ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, 
tribus, peuples et langues » (Ap 7, 9a). L’épître de saint Jean affirme donc que, dès maintenant, nous 
sommes enfants de Dieu, fils et filles de Dieu, et l’épître ajoute une précision importante : « mais ce 
que nous serons n’a pas encore été manifesté ». Nous sommes donc, frères et sœurs, dans le temps de 
la foi et de l’espérance. Cela ne veut pas dire que cela n’est pas vrai, mais que cela ne s’est pas encore 
manifesté. 
 
Tout à l’heure, au début de cette célébration, j’ai encensé la croix, puis les reliques dans le grand 
chœur, nos aînés, hommes et femmes, reconnus saints et saintes par leur vie donnée ! Le temps qui 
est le nôtre est celui de la foi, de l’espérance et de la charité. Foi en ce Dieu qui nous aime et qui nous 
appelle à la vie. Espérance dans cette vie éternelle qui commence maintenant dans l’union intime et 
personnelle avec le Père, et le Fils et l’Esprit Saint, avec une charité vivante, inventive, envers les frères 
et sœurs qui nous entourent. Accueillons cette vie divine en nous qui, avec notre « oui » personnel, 
fait de nous des saints ! 
 
L’Evangile qui nous est donné aujourd’hui est connu : « le discours des béatitudes ». D’abord, nous 
sommes appelés dès maintenant – et aussi pour l’éternité – à vivre avec cette certitude du « bonheur » 
promis, offert, annoncé. Pour maintenant, sur cette terre, l’énumération que l’Evangile nous donne 
montre bien que cet appel à être heureux, bienheureux, ne retire nullement la dure réalité de notre 
monde. Et dans ce monde qui est dur et complexe, le Christ nous appelle à choisir notre camp. Le camp 
des pauvres, des petits, le camp de notre prochain. Mes amis, avec force, je vous dis « soyez heureux ». 
Choisissez d’être des combattants de paix et de justice. 
 
Lorsque j’ai médité cet Evangile pour préparer cette homélie, j’ai regardé quelle était la béatitude la 
plus juste pour notre temps, pour maintenant et demain. Je vous propose d’accueillir la béatitude : 
« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5, 9). Il n’y a pas besoin d’un long 
développement pour mettre devant nos yeux cette réalité douloureuse de notre époque, réalité qui 
nous inquiète tous : guerre en Ukraine et dans beaucoup de lieux du monde, barbarie en Israël qui 
bouleverse l’équilibre du monde, risques pour l’unité dans notre propre pays. Devenir artisan de paix, 



 

maintenant, dans notre pays, voilà l’appel que Dieu nous adresse aujourd’hui ! Mes amis, soyons des 
ouvriers de paix, des artisans d’unité et de justice.  
 
Les actes antisémites qui touchent la France nous scandalisent. Tous, allons dire notre proximité et 
notre fraternité à nos frères et sœurs juifs. Notre pays possède une minorité musulmane importante. 
Là aussi, soyons des artisans de paix. Tous, allons exprimer à nos frères et sœurs musulmans notre 
proximité, notre soutien fraternel pour le rejet sans équivoque de tout islamisme, de toute barbarie ! 
 
Dieu est Père et nous sommes ses enfants. Dieu le Père veut bâtir une humanité nouvelle construite 
sur Jésus, son Fils. « Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. » 
 
Amen. 
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